réponse d’un capteur optique

I – Objectif


Une LDR est un résistor dont la résistance varie en fonction de l’éclairement qu’elle reçoit. L’objectif de cette expérimentation est de montrer que ce composant à un temps de réaction, et donc, qu’il ne pourra être utilisé dans le cas où l’on souhaite mesurer des variations rapides de la lumière. On cherchera alors à montrer, que dans ce cas, l’utilisation d’un phototransistor est une solution.


II – description du dispositif expérimental


La tension UG est issue d’un générateur basse fréquence. C’est une tension rectangulaire qui prendra alternativement la valeur de 0 puis de 5 volts. Celle-ci aura pour effet de faire clignoter plus ou moins rapidement la LED suivant la fréquence que l’on aura réglée.

La LED est placée en face d’une LDR. Pour s’affranchir des lumières parasites de la salle, on pourra placer ces deux éléments dans un petit tube opaque.

La LDR est montée dans un pont diviseur de tension. La tension UC sera donc une image de l’éclairement quelle reçoit.

Iii – PREMIER travail expérimental

a) Réaliser le montage expérimental.

b) Placer les interfaces d’acquisitions pour mesurer UG et UC.

c) Régler le générateur de fonctions pour que sa tension de sortie évolue entre 0 et 5V. Vous pouvez vous aider d’un oscilloscope pour ce réglage.

d) Régler la tension UP à 10V.

Pour visualiser le temps de réponse de la LDR, on fait clignoter la LED de plus en plus rapidement en faisant varier la fréquence de UG.

e) Pour quelques fréquences comprises entre 10Hz et 100Hz, faire l’acquisition des tensions UG(t) et UC(t).

f) Tracer, à l’aide d’un logiciel de votre choix, ces deux tensions en concordance de temps

Iv – exploitation des PREMIERES mesures

a) Montrer qu’à partir d’une certaine fréquence, la tension aux bornes de la LDR n’est plus une image satisfaisante de l’éclairement qu’elle reçoit.

b) Donner alors les limites d’utilisation de la LDR.

V - DEUXIEME TRAVAIL EXPERIMENTAL 

a) Remplacer la photorésistance par un phototransistor.

b) Pour une fréquence de UG de 1Hz, faire l'acquisition des tensions UG et UC. On remarque que le chronogramme de UG a une faible amplitude. Le phototransistor fait donc circuler un courant moins important que la LDR. On remplace alors le résistor R2 par un de 100k(.

c) Pour quelques fréquences comprises entre 1Hz et 100Hz, faire de nouvelles acquisitions des tensions UG(t) et UC(t). 

d) Tracer, à l'aide d'un logiciel de votre choix, ces deux tensions en concordance de temps 

VI - EXPLOITATION DE LA DEUXIEME SERIE DE MESURES

a) Que peut-on dire de la vitesse de réaction du phototransistor ?
b) Dans quel, cas doit-on utiliser un phototransistor, et dans quel cas doit-on utiliser une LDR?
compte rendu sur un capteur optique

I – objectif


On souhaite monter qu’une LDR possède un temps de réponse et que par conséquent elle est male adaptée pour la mesure de variation rapide de la lumière.

II – description du dispositif expérimental



On éclaire une LDR à l’aide d’une LED. Ces deux composants seront placés dans un petit tube opaque pour éviter des perturbations provoquées par les lumière de la salle.


On fait clignoter la LED de plus en plus rapidement et on relève la tension aux bornes de la LDR qui est placée dans un pont diviseur de tension.

III – mesures et exploitations


Premier relevé :

[image: image1.wmf]

Réponse d'une LDR

-2

0

2

4

6

8

10

12

14

16

0

0,4

0,8

1,2

1,6

2



temps(s)



Tension (V)

Uled(V)

Uldr(V)

tr



On constate, que dans cette première expérimentation, les variations de tensions aux bornes de la LDR reflètent correctement l’inverse des variations de lumière qu’elle reçoit. On peut malgré tout constater un léger temps de retard, tr, entre le moment où l’on cesse d’éclairer la LDR, et le moment où la tension à ses bornes est de nouveau à 14V.


Deuxième relevé :
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Dans cette deuxième expérience, les variations de la tension aux bornes de la LDR ne reflètent plus correctement l’éclairement qu’elle reçoit. On remarque que la tension aux bornes de la LDR n’atteint plus les 14V que l’on trouvait dans la première expérience.


Troisième relevé :
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On note que, sur ce dernier relevé, la tension UC n’est plus une image satisfaisante des variations d’éclairement reçues par la LDR. Par conséquent on pourra dire qu’à une fréquence de 100Hz la LDR n’est plus utilisable.

Iv – conclusion


La LDR étudiée ici présente un temps de réponse. En effet, lorsqu’elle reçoit une variation d’éclairement sa résistance ne change pas instantanément mais après un temps de l’ordre de quelques dizaines de millisecondes. La LDR sera donc utilisable, à condition que l’intervalle de temps entre deux changements d’éclairement de la LDR, soit grand devant ses quelques dizaines de millisecondes. 
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